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La defense dn Golhard.

Nous empruntons ä la Gazette de Lausanne la correspondance
suivante :

Vous avez raconte l'experience extraordinairement hardie ä

laquelle s'est livree Tartillerie de position en hissanl sur le sommet
du Gourschen des canons de 12 centimetres. Je voudrais aujourd'hui

vous donner quelques details sur un essai d'un autre genre
auquel j'ai assiste la semaine derniere, sur le meme teirain, et

qui me parait digne, ä lous egards, de fixer Tattention. II s'agit
d un exercice de combat execute par un detachement de Iroupes
combinees avec des munitions de guerre, contre un ennemi marquö

par des cibles.
M. le colonel-brigadier Gallali commandait la manoeuvre. II

avait sous ses ordres : le bataillon d'elite n° 87, d'Uri; la batterie
de campagne de landwehr n° 3, de Lucerne ; la compagnie
d'artillerie de forteresse n° 1, d'Airolo; la compagnie de sapeurs de

landwehr n° 6, et une seconde compagnie de sapeurs formee par
les pionniers d'infanlerie de landwehr de la Ve division. Vous

voyez que c'esl un assez singulier melange : la landwehr et les

armes speciales sont en majorite, ce qui ne s'expliquerait guere
pour un combat en rase campagne, mais ce qui est tout naturel
dans le cas qui nous oecupe, puisqu'il s'agit de troupes affectees
ä la defense de la region fortifiee du Gothard.

L'idee generale etait ia suivante : Un detachement ennemi (marque

par des cibles) est en train de remonter la Leventine, avec

Airolo comme objectif. II oecupe le front Allanea-Piotla-Giof et

cherche ä s'emparer des hauteurs de Brugnasco et de Nante qui
dominent le fort d'Airolo. — Un detachement suisse est envoye
ä sa rencontre et doit chercher, sous la protection de Tartillerie
du fort, ä arreter sa marche.

Naturellement, on avait du renoncer ä marquer par des cibles

le centre de la ligne ennemie, au fond de la vallee. On ne pouvait

songer ä tirer ä balles ou ä obus dans cette region, oü passent

la grande route et le chemin de fer et oü les habitations sont

nombreuses, mais on avait utilise avec d'autant plus de soin les

croupes desertes et les contre-forts de la montagne.
L'attaque principale de Tennemi, dans la supposition donnee,

ne pouvait se dessiner que sur Talpe Ravina, au sud du Tessin.

Cette alpe, qui affecte la forme d'un carre de 2 kilometres de cöle

environ, s'eleve par une penle abrupte ä 400 metres au dessus
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du talweg. Elle est fermee presque hermetiquement au sud par
la crete rocheuse du Pizzo Sassello, et ä Test par un contre-fort
du Poncione di Mezzodi. Pour s'emparer des hauteurs et du
village de Nante, en face d'Airolo, il faut necessairement la traverser

dans toute sa longueur. Le terrain, coupe de moraines, est

seme de bouquets d'arbres qui peuvent masqueren quelque
mesure Ies mouvements des troupes, mais qui ne forment cependant
nulle part un rideau tres epais : on ne saurait y echapper ä la

vue et aux coups d'un adversaire vigilant.
C'est sur cette alpe Ravina qu'on avait place, sous forme de

cibles, les forces principales de Tennemi; on le supposait traversant

Talpe en formation de combat, direction sur Nante. II
comprenait un bataillon d'infanterie deploye, — les groupes de
lirailleurs en avant, ä demi-masques par les plis de terrain et les

arbres; plus en arriere, les soutiens, debout sur un rang; enfin,
la ligne principale, compagnies en ligne ; — de chaque cöte, une
batterie soutenant Tinfanterie de son feu : ä droite, une batterie
de campagne, ä gauche, une balterie de montagne. Toutes les

cibles, en bois, etaient peintes et representaient les hommes dans
differentes altitudes ; couches, ä genoux ou debout. Sur le
versant nord de la vallee, le long du chemin ä mulets qui relie les

villages de Brugnasco et d'Altanca, on avait egalement place un
detachement ennemi de la force d'une compagnie.

La premiere lache des troupes du colonel Gallati etait
d'empöcher Tennemi, qu'on supposait encore en marche assez loin
dans le bas de la vallöe, de s'emparer des defenses exterieures du
fort d'Airolo.

Dans ce bul, le bataillon 87 avait place ses avant-postes, Ie 13

septembre au soir, sur les hauteurs de Nante. Deux sections de
la batterie de landwehr n° 3 occupaient une terrasse ä Test de ce

village. D'Airolo ä Nante, il n'existe ä la verite qu'un chemin de

mulets, tres rapide, qui ne semble guere praticable que pour
Tartillerie de montagne. Mais les pionniers avaient rapidement
ameliore ce chemin et la balterie s'y etait bravement jetee. En
trois heures, on avait reussi ä amener sur la hauteur les quatre
canons, gräce ä Tincomparable ardeur avec laquelle canonniers
et soldats du gönie etaient venus en aide aux attelages. « C'est de
» Tartillerie de monlagne avec des mulets ä deux jambes, » avait
dit un spectateur juslement enlhousiasme.

Les deux autres pieces de la batterie avaienl ete conduites
d'Airolo ä Brugnasco par Valle. Les difficultes avaient ele plus
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grandes encore. A un certain endroit, il avait fallu demonter
les pieces et les hisser au moyen de traineaux ä grand renfort
de bras. La compagnie de sapeurs servait de soutien ä cette
arlillerie.

Des deux cötes de la vallee, des postes d'observation avaient
ete etablis. Le commandant en chef avait pris place sur un gros
rocher au sud-est de Nante, d'oü la vue s'etend au loin, et qu'on
appelle dans le pays le Costone. Les postes communiquaient entre

eux par des signaux optiques. Des lignes telephoniques
installöes par le genie reliaient eu outre le commandant en chef avec
le fort d'Airolo et avec les positions occupees par Tartillerie de

campagne.
Le 14 septembre, au matin, le bataillon 87 et les pionniers

d'infanterie de landwehr occuperent la cöte au sud-est de Nante,
les pionniers front contre Talpe Ravina, au pied du Costone. Ils
avaient avec eux la section de mitrailleuses de Tartillerie de
forteresse.

Ces mitrailleuses, comme les chassepots ä Mentana, font
merveille. Les artilleurs de forteresse qui en ont ie maniement sont
choisis parmi les plus solides. Ils transportent ces engins sur leurs
robustes öpaules partout oü un homme peut passer; aucun sentier

de chevres ne leur parait trop abrupt. En deux minutes, les

Maxim sont montees, prötes a. faire feu. Vous savez qu'elles
tirent six cents balles ä la minute avec une grande precision. Un
bloc de rocher de dimensions mediocres suffit pour abriter la
bouche ä feu et ses deux servants, Tun assis, Tautre ä genoux.
Que la position devienne par trop mauvaise, on plie bagage et
Ton va ailleurs. C'est un solide appui que cet engin entre des

mains expertes.
Je reviens ä nos manoeuvres. A neuf heures, le feu est ouvert.

On suppose qu'ä cet instant Tennemi a atteint les positions oü
les cibles sont placees et qu'il accenlue son mouvement offensif.

II taut arreter ce mouvement. Les pionniers d'infanterie et les

mitrailleuses prennent pour objectif la ligne de tirailleurs, tandis

que le fort d'Airolo et la batterie de Nante canonnent Tartillerie
el le gros de Tinfanterie ennemie. Pendant ce temps, les sapeurs
tiennent tele au detachement de la rive gauche du Tessin et les

deux pieces de Brugnasco prennent en echarpe les positions de

Talpe Ravina.
Le feu, de plus en plus violent, dure pendant une heure, la

grosse voix des canons du Gothard se melant au crepilement de
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la fusillade. Puis on passe ä Tattaque decisive. C'est le bataillon
87 qui en est Charge. Un feu de vitesse de toutes les pieces la
precede. Malgre la distance assez forte — plus de 5000 metres
— les obus du fort viennent tomber avec une precision
remarquable dans les lignes de Tartillerie ennemie, tandis que la balterie

de landwehr couvre de shrapnels, ä 2000 et 2500 metres, les
cibles d'infanterie. Les projectiles sifflent aux oreilles ou passent

par dessus la töte des fantassins du 87» et des pionniers de
landwehr, mais pas un homme ne bronche, tant la sürete du tir de

Tartillerie inspire confiance. Et cependant, quand le bataillon
d'Uri dessine un mouvement enveloppant autour de Taile gauche

ennemie, quelques eclats des derniers shrapnels de Brugnasco
viennent tomber jusque dans ses lignes, sans blesser personne,
heureusement.

A 11 heures, la manoeuvre est terminee. Elle a ete favorisöe
d'un bout ä Tautre par un temps süperbe et aucun accident ne
s'est produit.

On a constate des resultats de tir extrömement favorables. Les
cibles etaient criblees de balles et d'eclats d'obus, emiettees sur
plus d'un point. Sans doute, on ne pourrait compter, en campagne,

sur des effets pareils: il faudrait en rabatlre beaucoup pour
tenir compte des facteurs forcement negliges dans des tirs
executes de sang-froid sur des cibles immobiles. II n'en est pas
moins vrai que des exercices de combat avec munitions de

guerre sont pour la troupe une ecole qu'on ne saurait priser
trop haut. Rien n'est plus propre ä inculquer ä nos fantassins
cette diseipline du feu que nous avons tant de peine ä obtenir et

qui est d'une teile importance. Quant au danger, s'il existe en
une certaine mesure, il peut etre atlenue, et lä encore c'est un
exercice d'un prix inestimable que d'habituer les differentes
armes ä agir de concert sans se gener ou se nuire les unes les
autres.

Quoiqu'il en soit, une manoeuvre de troupes combinees executee

d'un bout ä Tautre avec des munitions de guerre, Tartillerie
tirant par dessus Tinfanterie est, je crois, une nouveaute pour
notre pays ; c'est ä ce titre que j'ai cru devoir vous la signaler.
Je n'insiste pas sur les prouesses de Tartillerie de campagne,
quoiqu'elles empruntent un interet particulier ä ce qu'elles sont
dues ä la landwehr. Je ne doute pas que les batteries d'elite, se

souvenant que notre sol est aux trois quarts montagneux, ne
fassent bientöt mieux encore. X.
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